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RŽsumŽs 

Fran•ais English  

LÕarticle prŽsente les usages des diffŽrents outils numŽriques proposŽs par la plateforme 
Oronce Fine pour contextualiser et restituer le dŽroulement de lÕenqu•te menŽe par les 
Volontaires de Tianjin (Chine), une enqu•te collective visant ˆ identifier la valeur historique, 
architecturale ou politique des Ždifices de la ville soudain menacŽs de destruction. LÕusage 
dÕun syst•me dÕinformation gŽographique a tout dÕabord permis de rassembler et conserver de 
mani•re pŽrenne des cartes gŽographiques anciennes, de gŽorŽfŽrencer, dÕannoter et de 
dŽvelopper des couches de mŽtadonnŽes liŽes entre elles. LÕexposition numŽrique de 
photographies et cartes postales a, de plus, contribuŽ ˆ lÕacc•s et ˆ la prŽservation de donnŽes 
riches pour les sciences sociales. Enfin, la publication de rŽcits multimŽdias vise ˆ permettre 
aux utilisatrices et utilisateurs du site dÕexplorer lÕenqu•te menŽe par les Volontaires dans 
toute sa complexitŽ et sa nouveautŽ. 
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Introduction  
¥! 1 Ce programme de recherche a ŽtŽ financŽ par lÕAgence nationale de la recherche en 

France (ANR). Il (...) 
¥! 2 Le GIS Moyen-Orient et mondes musulmans, lÕun des trois groupements dÕintŽr•t 

scientifique, avec le (...) 

1Cet article vise ˆ prŽsenter le travail au croisement des humanitŽs numŽriques, de la 
sociologie et de lÕanthropologie sociale, rŽalisŽ dans le cadre du programme de recherche 
ANR Tianjin1, dirigŽ par Isabelle Thireau. LÕune des visŽes de ce programme est de rendre 
compte dÕun objet social complexe, le Ç Mod•le de Tianjin È, soit la reconnaissance formelle 
dÕun processus de formation du patrimoine architectural marquŽ par les initiatives de la 
sociŽtŽ civile, et de produire des savoirs sur cet objet selon des modalitŽs variŽes. Ces 
modalitŽs incluent, non seulement le travail dÕŽcriture textuelle scientifique classique, mais 
Žgalement lÕexposition virtuelle de contenus numŽrisŽs, les syst•mes dÕinformation 
gŽographique et lÕŽdition en ligne. En effet, le cÏur du programme ANR est une vaste 
enqu•te historique menŽe entre 2008 et 2012 par des rŽsidents et rŽsidentes de la municipalitŽ 
de Tianjin, sur des Ždifices et des quartiers de cette ville du nord de la Chine, ces personnes 
sÕŽtant rassemblŽes en collectif sous le nom de Ç Volontaires pour la protection du patrimoine 
architectural de Tianjin È. Ces Volontaires ont dž se transformer en historiennes et historiens 
amateurs pour rŽvŽler la valeur architecturale, historique ou politique des Ždifices soudain 
menacŽs de destruction. Ils et elles ont dž mener lÕenqu•te et il sÕagit donc dÕenqu•ter sur leur 
enqu•te, qui a ceci de complexe quÕelle est arborescente. Ou, de mani•re plus prŽcise, il sÕagit 
de faire dialoguer deux enqu•tes qui sÕŽclairent mutuellement : celle menŽe, ˆ Paris et ˆ 
Tianjin, par lÕŽquipe du projet pour contextualiser les actions des Volontaires ; celle menŽe ˆ 
Tianjin par les Volontaires, en vue dÕidentifier le patrimoine ˆ prŽserver. Pour saisir les 
dimensions spatiale, visuelle, temporelle, sonore, multimŽdia de ces deux enqu•tes, pour 
rendre compte des connexions entre les ŽlŽments et de leur dynamisme, lÕŽquipe a nourri 
lÕambition de produire une autre forme dÕŽcriture des sciences sociales en utilisant plusieurs 
outils issus des humanitŽs numŽriques2. 

¥! 3 Plateforme Oronce Fine : https://psigehess.hypotheses.org/oronce-fine/. Pour une 
prŽsentation dŽtai (...) 

¥! 4 Pour en savoir plus sur le consortium Huma-num Paris Time Machine, suivre ce 
lien : https://paris-t (...) 



¥! 5 Pour en savoir plus sur le consortium Huma-Num Distam : 
https://distam.hypotheses.org/groupes-de-tr (...) 

2La plateforme gŽomatique de lÕƒcole des hautes Žtudes en sciences sociales (EHESS), 
partenaire du programme ANR Tianjin, propose des outils qui permettent de constituer des 
collections numŽriques de ressources cartographiques, iconographiques ou encore 
audiovisuelles, de travailler sur ces collections en les annotant et en les spatialisant, de lier les 
ressources entre elles et, avec le Web au moyen de concepts rŽfŽrencŽs, de crŽer un espace de 
travail collaboratif et participatif pour lÕenrichissement des collections, de publier un site 
Internet avec une architecture pensŽe pour une navigation guidŽe, de rŽaliser des syst•mes 
dÕinformation gŽographique ˆ partir des logiciels QGIS ou ArcGIS Pro. Les outils de travail 
sur les collections numŽriques sont disponibles par le biais de la plateforme Oronce Fine 
(CMS Omeka S), hŽbergŽe par lÕinfrastructure de recherche (IR*) Huma-Num, con•ue et 
dŽveloppŽe depuis 2017 notamment par ƒric Mermet (CNRS et EHESS), membre de lÕŽquipe 
ANR Tianjin. Oronce Fine est en effet une plateforme collaborative en ligne, construite 
conformŽment aux technologies et aux standards du Web sŽmantique, destinŽe ˆ faciliter 
lÕintŽgration et le partage de documents anciens prŽsentant une dimension spatiotemporelle 
(cartes et plans anciens, donnŽes gŽographiques format vecteur, photographies, textes, etc.). 
Elle fournit aux projets associŽs un service de dŽp™t de ressources gŽorŽfŽrencŽes dŽcrites au 
moyen de mŽtadonnŽes normalisŽes (Dublin Core, INSPIRE), ainsi quÕun module 
dÕannotation sŽmantique compatible avec le mod•le Web Annotation Data Model (W3C) 
destinŽ ˆ relier automatiquement les documents entre eux ainsi quÕˆ des rŽfŽrentiels externes 
(GeoNames, Getty TGN3). Les pratiques innovantes et partageables en mati•re dÕanalyse des 
objets gŽohistoriques offertes par la plateforme gŽomatique de lÕEHESS sÕarticulent en outre 
aux axes structurant les chantiers du consortium Huma-Num Paris Time Machine4. Le 
consortium Ïuvre depuis 2019 ˆ la reconstitution des syst•mes culturels du passŽ ˆ partir des 
traces qui en subsistent, dans un contexte actuel de multiplication et de massification des 
pratiques numŽriques issues du tournant spatial (spatial turn). DÕautre part, lÕutilisation 
dÕoutils en humanitŽs numŽriques pour le traitement des donnŽes spatialisŽes, dans le cadre 
des Žtudes arŽales, reprŽsente un chantier tr•s rŽcent qui sÕest ouvert gr‰ce au consortium 
Distam (Digital studies, Africa, Asia, Middle East) labellisŽ par Huma-Num en 20225. CÕest 
donc en Žtroite collaboration avec la plateforme gŽomatique de lÕEHESS, mais Žgalement en 
dialogue avec ces deux consortiums Huma-Num, que les diffŽrents outils numŽriques ont ŽtŽ 
pensŽs puis construits pour rendre compte de lÕenqu•te des Volontaires. 

3Cette contribution vise ˆ prŽsenter le travail en cours, avec les interrogations quÕil soul•ve et 
les rŽponses que nous tentons dÕy apporter. Nous ferons ainsi Žtat dÕune premi•re Žtape, 
encore en cours aujourdÕhui, qui donne ˆ voir le dŽroulement de lÕenqu•te menŽe par les 
Volontaires et les donnŽes rassemblŽes pour contextualiser celle-ci. Nous prŽsenterons, dÕune 
part, lÕexposition virtuelle de cartes gŽographiques, de cartes postales, de photographies et 
dÕextraits dÕŽmissions radio et, dÕautre part, les StoryMaps ou publications de rŽcits en ligne 
incluant cartes, textes de narration, images et extraits sonores, restituant des extraits 
dÕenqu•tes en ligne menŽes par les Volontaires sur leur blog, aujourdÕhui inaccessible. Le 
corpus rassemble : 

¥! une collection de 75 cartes gŽographiques, tirŽes en majoritŽ de lÕouvrage Atlas 
historique de la ville de Tianjin 1404-2004 ((Ñ<Í'v-ª#.#š&Ø&¦fn  1404-2004 Tianjin 
chengshi lishi dituji 1404-2004), mais aussi des collections de la Biblioth•que 
nationale de France (BNF), des matŽriaux dÕenqu•te recueillis par la directrice du 
programme et des ressources de la plateforme gŽomatique de lÕEHESS 



¥! une collection dÕune centaine de photographies et cartes postales, originellement 
recueillies par la directrice du programme, soit en format papier, soit uniquement en 
copie numŽrisŽe 

¥! une sŽlection dÕune vingtaine dÕheures dÕune Žmission radiophonique sur lÕhistoire de 
Tianjin, sur les 1 300 heures archivŽes par la directrice du programme 

¥! une sŽlection de 6 pages Web archivŽes (soit 6 enqu•tes collectives des Volontaires, 
sur un total dÕune trentaine dÕenqu•tes archivŽes, aujourdÕhui inaccessibles), tirŽes du 
blog MŽmoire de Tianjin avec du contenu textuel et iconographique, montrant 
lÕarticulation du travail des Volontaires autour de plusieurs lieux ou thŽmatiques, 
reprŽsentant un corpus de 111 photographies et cartes postales, et plus dÕune centaine 
de pages de textes transcrits 

EncadrŽ mŽthodologique concernant la constitution du corpus 

Pour saisir et retracer lÕenqu•te des Volontaires, il a fallu une autre enqu•te, celle de lÕŽquipe 
de recherche impliquŽe dans le projet, peu famili•re au dŽpart, du moins du c™tŽ fran•ais, 
avec la ville de Tianjin et son histoire. Celle-ci, sans aucune qu•te dÕexhaustivitŽ mais avec 
pour visŽe ˆ la fois de mieux se familiariser avec la ville et dÕ•tre en mesure de faire justice au 
travail des Volontaires, sÕest ainsi attelŽe ˆ rassembler Žgalement des archives pour mieux 
comprendre, ancrer et dŽcrire lÕenqu•te collective des Volontaires. Les diffŽrents corpus 
rassemblŽs rŽsultent donc de ces deux enqu•tes qui se superposent. Ils rassemblent des 
ŽlŽments de natures tr•s hŽtŽrog•nes : des numŽrisations de sources premi•res (quand on est 
en possession des cartes gŽographiques, des cartes postales et des photos physiques), des 
numŽrisations secondaires (numŽrisations de pages dÕouvrages, reprŽsentant des images elles-
m•mes numŽrisŽes ˆ partir des collections dÕarchives ou de biblioth•ques), des captures 
dÕŽcrans, des donnŽes open source du Web (fonds de cartes OpenStreetMap). 

4Mais avant tout, esquissons quelques contours spatiaux de la ville de Tianjin, retra•ons 
quelques ŽlŽments de son histoire, car la mŽthodologie que nous avons choisi de suivre sÕest 
ŽlaborŽe ˆ partir de ces bases. 

Une vaste enqu•te historique locale sur le 
patrimoine architectural de Tianjin  

LÕarchitecture de Tianjin : un Ç laboratoire moderne ˆ ciel 
ouvert È 

Pour analyser les cinq derniers millŽnaires [de la civilisation chinoise], il faut se tourner vers 
XiÕan. Pour analyser le dernier millŽnaire, il faut se tourner vers PŽkin. Pour analyser le 
dernier si•cle, il faut se tourner vers Tianjin. 

5Cette formule souvent entendue en Chine et qui fait dŽbuter lÕhistoire de Tianjin Ð du moins 
celle qui compte dans le rŽcit national -, au milieu du XIX e si•cle, ne fait pas justice ˆ lÕhistoire 
de la ville. Tianjin ((Ñ<Í, appelŽe autrefois Tien-Tsin ou Tientsin), avec 15 568 700 habitants 
et habitantes au dŽbut de lÕannŽe 2018 (et un taux formel dÕurbanisation de 82,93 %), est la 
cinqui•me ville de Chine. SituŽe ˆ 120 km au sud-est de PŽkin, elle jouit du statut de 
municipalitŽ autonome, cÕest-ˆ -dire quÕelle est directement placŽe sous le contr™le du pouvoir 



central, sans Žchelon provincial. ImplantŽe sur les rives du golfe de Bohai, la ville sÕest 
dŽveloppŽe sur des terres progressivement conquises sur la mer par la plaine de la Chine du 
Nord. MarŽcageuse, ŽmaillŽe de lacs, la rŽgion qui verra na”tre Tianjin a pour autre 
caractŽristique dÕ•tre situŽe, ˆ partir du VII e si•cle, au point de rencontre entre trois rivi•res 
(Daqing, Ziya et Yongding) et les parties nord et sud du Grand Canal (Beiyun, Nanyun) : la 
confluence entre ces cinq voies dÕeau donne naissance au fleuve Haihe qui traverse Tianjin et 
se jette ensuite dans la mer. 

6LÕhistoire retient cependant comme date fondatrice de Tianjin le 23 dŽcembre 1404, date de 
crŽation dÕune garnison, la Ç garnison Tianjin È (Lai et Chen 2004 ; Esherick 2011). Quatre 
si•cles plus tard, Tianjin et son port sont convoitŽs par les nations occidentales qui, ˆ la suite 
de la premi•re guerre de lÕopium (1839-1942), ont obtenu lÕacc•s ˆ cinq ports chinois. La 
deuxi•me guerre de lÕopium (1856-1860) leur donne lÕoccasion dÕŽtendre leur influence dans 
le nord de la Chine. Ce conflit aboutit en effet ˆ la rŽdaction du traitŽ de Tianjin de 1858 qui 
accorde ˆ lÕAngleterre, la France, les ƒtats-Unis et la Russie le droit dÕŽtablir des missions 
diplomatiques ˆ PŽkin tout en ouvrant dix nouveaux ports chinois ˆ la prŽsence Žtrang•re. 
Deux ans plus tard, en 1860, la convention de PŽkin, qui ratifie enfin ce traitŽ, ajoute Tianjin ˆ 
cette liste. 

7Ë partir de cette date et jusquÕen 1947, lÕhistoire de Tianjin ne peut •tre dissociŽe de celle 
des enclaves ou concessions Žtrang•res qui sÕy implantent, neuf au total, un nombre bien plus 
important que celui dÕaucun autre Ç port de traitŽ È en Chine. DÕo• le terme 
dÕÇ hypercolonie È utilisŽ par Ruth Rogaski pour dŽsigner la ville, un terme qui souligne le 
caract•re massif de la prŽsence Žtrang•re ˆ Tianjin mais qui tend ˆ masquer la singularitŽ de 
chacune de ces concessions (Rogaski 2004). Celles-ci connaissent en effet des trajectoires 
contrastŽes et heurtŽes, sans cesse reconfigurŽes par les relations que les diffŽrentes nations 
entretiennent avec la Chine ; par les conflits ou les moments de coopŽration qui surgissent 
entre elles, sur le sol chinois ou ailleurs ; par les changements de rŽgime qui les affectent. Les 
pays sortis vainqueurs de la seconde guerre de lÕopium Ð lÕAngleterre, la France et les ƒtats-
Unis Ð sont les premiers ˆ crŽer, en 1860, des concessions sur la rive occidentale du Haihe, 
m•me si la concession amŽricaine ne se dotera jamais dÕun gouvernement municipal et 
rejoindra, en 1902, la concession britannique. La ruŽe vers les concessions observŽe ˆ la fin 
du XIX e si•cle voit ensuite surgir lÕune apr•s lÕautre les concessions allemande (1895), 
japonaise (1898), russe (1900), italienne (1901), autrichienne (1901), belge (1902). La 
Premi•re Guerre mondiale entra”ne la dissolution des concessions allemande et autrichienne ; 
en 1924, lÕUnion soviŽtique renonce formellement ˆ sa concession, reprise d•s 1920 par les 
autoritŽs chinoises ; en 1945, la capitulation du Japon a pour effet immŽdiat la disparition de 
sa concession. Les rŽtrocessions de ces enclaves, qui sÕŽchelonnent entre 1917 et 1947, sont 
ainsi des processus complexes. Telles sont, en tout cas, certaines des raisons qui conduisent 
de nombreux auteurs et autrices chinois ˆ dŽsigner Tianjin comme le Ç creuset de la 
modernitŽ chinoise È et son architecture comme un Ç laboratoire ˆ ciel ouvert È (Sun 1964 ; 
Liu 2013 ; Jing et Jing 2011). 

8De fait, chaque concession Ždicte alors ses r•glements en mati•re dÕarchitecture et 
dÕurbanisme ; des architectes de diffŽrentes nationalitŽs viennent ˆ Tianjin Ždifier villas, 
b‰timents commerciaux, clubs, cinŽmas. Abritant surtout, ˆ la veille de la crŽation de la 
RŽpublique populaire en 1949, des commer•ants ou fonctionnaires chinois, ces concessions 
rec•lent toutes sortes dÕŽnigmes, dÕassociations non anticipŽes entre fa•ades et structures 
internes, dÕinnovations par les artisans et ouvriers chinois. Ces concessions constituent 
aujourdÕhui lÕun des trois quartiers historiques de la ville, avec la Ç vieille ville È chinoise 



carrŽe, dont il ne reste cependant que quelques b‰timents, apr•s sa destruction rapide pendant 
les annŽes 1990, et le Ç nouveau quartier au nord du fleuve È, un quartier construit ˆ partir de 
1903 et qui sÕinspire des mŽthodes de planification urbaines, dites occidentales, observŽes 
dans les concessions. 

Une histoire emp•chŽe, une enqu•te arr•tŽe 

9La destruction de la vieille ville chinoise est allŽe de pair avec un processus de 
patrimonialisation officielle de certains Ždifices et quartiers de la ville. Ce processus a ŽtŽ 
orientŽ par la rivalitŽ instaurŽe entre les diffŽrentes administrations municipales chargŽes de 
dŽsigner les b‰timents protŽgŽs et le niveau de protection confŽrŽ - national, municipal ou 
dÕarrondissement. Il a ŽtŽ Žgalement orientŽ par les initiatives prises par toutes sortes 
dÕactrices et acteurs locaux pour identifier la valeur esthŽtique, architecturale ou historique 
des b‰timents et quartiers menacŽs et sÕefforcer dÕen prŽvenir la destruction. En 2008, lÕun 
dÕeux Žcrit : 

Le nombre des b‰timents qui ont disparu en quelques annŽes est effrayant. On ne peut pas 
sÕemp•cher de se demander comment il est possible quÕentre les mains dÕune seule 
gŽnŽration, dans une ville vieille de plus de six cents ans, une ville reconnue ˆ lÕŽchelle 
nationale comme Ç Ville cŽl•bre dÕhistoire et de culture È, un lieu central du nord du pays o• 
sÕest Žcrite une grande partie de lÕhistoire moderne et contemporaine de la Chine, les 
destructions aient ŽtŽ telles quÕon ne trouve plus une seule rue historique plus ou moins bien 
conservŽe dans son ensemble et quÕil reste moins dÕun dixi•me du patrimoine culturel qui 
existait jusque-lˆ  ? Est-ce quÕil est possible de ne pas •tre profondŽment affligŽs face ˆ une 
telle situation ? Est-ce quÕil ne faut pas mettre tout en Ïuvre pour protŽger le peu qui reste 
comme sÕil sÕagissait de protŽger notre vue ? (Mu 2009, 8) 

10CÕest ainsi en 2008 quÕun groupe de ces actrices et acteurs locaux de Tianjin, concernŽs 
depuis plus dÕune dŽcennie par les destructions massives observŽes dans des quartiers 
historiques de la ville, se dote de lÕidentitŽ Ç Volontaires pour la protection du patrimoine 
architectural de Tianjin È. De mani•re plus prŽcise, cÕest ˆ la suite dÕun processus complexe 
dÕapprentissage et dÕexpŽrimentations quÕune vingtaine dÕhabitants et dÕhabitantes 
sÕattribuent un nom puis, le 19 juin 2008, publient la Ç DŽclaration de lÕŽquipe des volontaires 
pour la dŽfense du patrimoine architectural de Tianjin È. LÕŽquipe y est prŽsentŽe comme une 
entitŽ minjian ;¹eœ (cÕest-ˆ -dire qui ne rel•ve pas de la sph•re officielle), qui Ïuvre pour 
lÕintŽr•t public (ou gongyi !�Fr ) dans le domaine de la protection du patrimoine architectural. 
Ses membres sont dŽcrits comme engagŽs dans un travail de protection de ce patrimoine, de 
constitution dÕarchives mais aussi de contr™le du travail de protection accompli. Le document 
insiste sur lÕindŽpendance du groupe qui sÕexprime notamment par le refus de tout soutien 
financier extŽrieur comme par lÕinterdiction faite ˆ ses membres dÕaccepter compensations ou 
rŽmunŽrations en Žchange des activitŽs rŽalisŽes. Pour conclure, lÕŽquipe annonce se placer 
sous le contr™le de la sociŽtŽ tout en prŽcisant que le droit ultime dÕinterprŽtation de cette 
dŽclaration lui revient. Tr•s vite, les Volontaires, qui rassemblent finalement une soixantaine 
de personnes, associent travail de protection du patrimoine architectural et recherches 
historiques. Ils et elles doivent en effet se transformer en historiens et historiennes amateurs 
pour mener des recherches sur les Ždifices et les quartiers de la ville, saisir leur importance 
Ð historique, architecturale ou esthŽtique Ð afin de dŽmontrer la nŽcessitŽ de les prŽserver, de 
les inscrire dans le tissu urbain et dans son histoire. NŽanmoins, les Volontaires qui se 
mobilisent pendant les annŽes 2000 et 2010 pour identifier et protŽger le patrimoine 



architectural de la ville font face ˆ plusieurs obstacles : lÕimpossibilitŽ dÕŽvoquer en public 
certaines sŽquences historiques, comme les dŽcennies dites mao•stes, soit les annŽes 1949-
1979 ; le difficile acc•s des Ç citoyens et citoyennes ordinaires È aux archives locales ; 
lÕinterdiction de se rassembler ˆ plusieurs sur la voie publique et donc de mener des enqu•tes 
urbaines collectives ; le caract•re sensible que rev•t lÕŽtablissement de cartes gŽographiques 
ou de relevŽs de quartiers. De fa•on plus gŽnŽrale, si les citoyennes et citoyens chinois sont 
encouragŽs ˆ soutenir un rŽcit national fondŽ sur la longue durŽe de la civilisation chinoise et 
qui manifeste en ce sens la lŽgitimitŽ du pouvoir politique actuel, ils ne sont pas incitŽs ˆ, 
voire sont emp•chŽs de, faire Ïuvre dÕhistorienne ou historien, y compris de leur ville, cÕest-
ˆ -dire sÕemparer dÕŽdifices ou dÕŽv•nements dans leur singularitŽ, les contextualiser en 
confrontant documents et matŽriaux de toutes sortes. Ils et elles parviennent parfois ˆ dŽjouer 
ces contraintes en utilisant mais Žgalement en contournant la parole officielle, comme le fait 
un rŽsident de la ville lorsquÕil indique, toujours en 2008 : 

¥! 6 Ibid., p. 4. 

Dans son rapport, le prŽsident [de la RŽpublique] Hu Jintao dit : Ç De nos jours, la culture 
constitue une source de crŽation et de cohŽsion nationale de plus en plus importante. Elle est 
devenue de mani•re croissante un facteur important de compŽtitivitŽ globale de la nation. Une 
vie culturelle et spirituelle riche est de plus une attente forte du peuple chinois È. Ces propos 
ont un sens important pour orienter la formation culturelle ˆ Tianjin et surtout pour savoir 
comment protŽger de fa•on satisfaisante les constructions, les rues et les quartiers historiques 
alors que la ville se dŽveloppe6. 

11Derri•re lÕimportance officiellement reconnue ˆ la Ç culture chinoise È se glissent ainsi 
toutes sortes dÕinitiatives concr•tes portant sur des Ždifices et des quartiers particuliers, sur les 
activitŽs quÕils ont abritŽes ˆ diffŽrents moments de lÕhistoire et notamment avant 1949, soit 
avant lÕav•nement de la RŽpublique populaire de Chine, ou depuis la politique dite de rŽforme 
et dÕouverture instaurŽe ˆ partir du dŽbut des annŽes 1980. Si les Volontaires ont pu protŽger 
une centaine de b‰timents dÕune destruction annoncŽe et Ç dŽterrer È, selon leurs propres 
termes, lÕidentitŽ de pr•s de deux cents Ždifices, lÕenqu•te historique quÕelles et ils ont menŽe 
va cependant bien au-delˆ. En effet, sans acc•s aux archives officielles, les Volontaires 
exhument et rassemblent des archives privŽes, collectent des tŽmoignages oraux aupr•s des 
rŽsidents et rŽsidentes, rŽunissent des cartes gŽographiques ancrŽes dans diffŽrentes pŽriodes 
mais aussi des cartes postales anciennes qui montrent des Ždifices et des rues aujourdÕhui 
disparues ou qui permettent de saisir la transformation des b‰timents et des quartiers. Ils se 
font les archivistes dÕŽmissions radio locales interrogeant les habitants et les habitantes les 
plus ‰gŽs sur les lieux de la ville. Si lÕenqu•te collective quÕelles et ils m•nent est foisonnante, 
passant des lieux de la ville ˆ la vie et aux activitŽs de celles et ceux qui y rŽsidaient, si les 
Volontaires se constituent de mani•re progressive une biblioth•que et des archives jamais 
rŽunies de cette fa•on-lˆ, elles et ils m•nent aussi lÕenqu•te ensemble en confrontant les 
matŽriaux rassemblŽs, en essayant de les interprŽter pour Žclaircir les zones dÕombre ou 
rŽsoudre les Žnigmes que leur enqu•te soul•ve, et pour sÕentendre sur ce qui a pu •tre. Cette 
enqu•te collective, qui sÕempare de mani•re successive et au grŽ des intŽr•ts des uns, des unes 
et des autres de diffŽrents b‰timents ou Ždifices de la ville, tout ˆ la fois se poursuit, est 
consolidŽe et restituŽe sur le site MŽmoire de Tianjin quÕelles et ils animent, comme sur le 
bulletin interne, du m•me nom, quÕelles et ils publient et qui conna”tra pr•s de 200 numŽros. 
LÕenqu•te menŽe dans le cadre du programme ANR Tianjin, interrompue depuis fin 2019 du 
fait de la pandŽmie, porte sur les formes de patrimonialisation de lÕarchitecture locale. Elle 
sÕintŽresse donc Žgalement aux mobilisations dÕhabitantes et habitants locaux ainsi quÕaux 



archives ou tŽmoignages sur lesquels ils sÕappuient pour agir. En attendant le moment o• 
lÕenqu•te pourra reprendre son cours, il nous a semblŽ important de conserver et dÕassocier 
des documents anciens recueillis au cours de lÕenqu•te ˆ Tianjin. Aussi limitŽs et parfois 
dŽrisoires soient-ils, ils se rŽv•lent de plus en plus difficiles dÕacc•s en Chine. Nous avons 
tentŽ de contextualiser ces donnŽes, dÕen retracer le mode de production et lÕhistoire, 
dÕimaginer diffŽrentes mani•res de les relier selon la nature et les visŽes des enqu•tes menŽes, 
dans lÕespoir quÕelles pourront un jour •tre partagŽes et enrichies par des habitants de Tianjin, 
quÕils soient chercheurs ou pas. 

TŽmoigner du contexte et du dŽroulement 
de lÕenqu•te des Volontaires dans Oronce 
Fine 

Une cartographie dynamique 

12Nous avons commencŽ par numŽriser lÕensemble des cartes gŽographiques de lÕAtlas 
historique de la ville de Tianjin ((Ñ<Í'v-ª#.#š&Ø&¦fn  1404-2004 Tianjin chengshi lishi 
dituji 1404-2004), ouvrage imprimŽ rare paru en 2004. Ce corpus de cartes gŽographiques 
anciennes a ensuite ŽtŽ enrichi avec 7 autres cartes anciennes (1900, 1903, 1912 et 1926) 
disponibles sur Gallica, 3 cartes rŽcentes (2009, 2010 et 2018) en format papier acquises par 
Isabelle Thireau et 1 carte actuelle tracŽe par la plateforme gŽomatique ˆ partir des donnŽes 
2020 dÕOpenStreetMap. LÕAtlas historique de la ville de Tianjin a ŽtŽ ŽditŽ par le Bureau de 
la planification et des ressources fonci•res de la municipalitŽ de Tianjin ((Ñ<Í-ªYl!º$4&¥&Ç
\ì>8+è  Tianjinshi guihua he guotu ziyuan ju), lÕune des deux administrations chargŽes, avec 
le Bureau du patrimoine culturel, de la protection du patrimoine architectural. Ce bureau est 
en outre lÕadministration chargŽe de lÕexploitation, au prŽsent, de ces Ždifices. Cet atlas 
rassemble 68 reproductions de cartes gŽographiques reprŽsentant lÕespace de la municipalitŽ 
de Tianjin ˆ diffŽrentes Žchelles et pŽriodes entre 1404 et 2004, chacune des cartes est 
complŽtŽe par un texte de commentaire. Les lieux de conservation des cartes originales sont 
variŽs : 

¥! 15 cartes conservŽes ˆ la biblioth•que de Tianjin ((Ñ<Í&¦��i.  Tianjin tushuguan) 
¥! 14 conservŽes aux archives de la construction urbaine de Tianjin ((Ñ<Í-ª'v-ª.¢[f8�

7ði.N¾N€ Tianjinshi chengshi jianzhu danganguan) 
¥! 10 cartes conservŽes ˆ la Biblioth•que nationale (&¥+^&¦��i.  Guojia tushuguan) 
¥! 1 carte conservŽe au British Museum 
¥! 1 carte conservŽe ˆ la Biblioth•que gŽologique de Chine (�Õ&¥&Ø\Ð&¦��i.  Zhongguo 

dizhi tushuguan) 
¥! 1 carte conservŽe au Bureau des reliques culturelles de Tianjin ((Ñ<Í-ª5/B�KIC®(¬  

Tianjinshi wenwu guanlichu) 
¥! 1 carte conservŽe ˆ lÕInstitut de relevŽ et de cartographie de Tianjin ((Ñ<Í-ª<óN€f
  

Tianjinshi cehui yuan) 
¥! 1 carte conservŽe au centre dÕinformations du bureau de la planification et des 

ressources fonci•res de la municipalitŽ de Tianjin ((Ñ<Í-ªYl!º$4&¥&Ç\ì>8�‰0��Õ/k  
Tianjinshi guihua he guotu ziyuan xinxizhongxin) 



¥! 24 cartes dont lÕouvrage ne mentionne pas la provenance (mais seulement 3 parmi ces 
24 pour lesquelles aucune source nÕest mentionnŽe, ni Ždition originale, ni 
contributeurs, ni lieu de conservation actuel) 

13On voit ici lÕintŽr•t dÕun ouvrage qui rassemble des sources physiquement situŽes dans des 
endroits dissŽminŽs, dont plusieurs offrent un acc•s limitŽ pour les Žquipes de recherche 
Žtrang•res et souvent m•me pour les rŽsidents et rŽsidentes chinois. 

14Sur les 75 cartes numŽrisŽes, 68 sont antŽrieures ˆ 1949, les 7 derni•res datent des annŽes 
2000 (3 cartes), 2010 (3 cartes) et 2020 (1 carte). Si la collection aspire ˆ •tre ultŽrieurement 
enrichie de cartes rŽalisŽes entre 1949 et 2015, force est de constater la raretŽ de celles-ci. Les 
manuels dÕhistoire de lÕŽpoque contiennent bien des cartes de Tianjin, mais celles-ci sont tr•s 
simples et apportent peu de renseignements. Ë la fin des annŽes 1970, alors que les tourismes 
international et domestique commencent ˆ se dŽvelopper, des cartes plus dŽtaillŽes font leur 
apparition mais elles demeurent lacunaires, comme les cartes aujourdÕhui disponibles sur 
Internet. De fait, en Chine, comme lÕŽcrit Emmanuel Dubois du Prisque (2014, 342) : Ç La 
cartographie est devenue un enjeu majeur et une Žtape essentielle vers la Òrevitalisation de la 
nation chinoiseÓ et la rŽalisation du Òr•ve chinoisÓ È. 

¥! 7 Soit environ 140 000 !.  

15En 2017, la loi a ŽtŽ rŽvisŽe pour renforcer la supervision sur la rŽalisation et la circulation 
de cartes gŽographiques, lesquelles doivent respecter les fronti•res nationales revendiquŽes. 
Cette loi prŽvoit des amendes tr•s lourdes (un million de yuans7) contre les chercheuses et 
chercheurs Žtrangers menant des projets cartographiques ou statistiques sans aval officiel et 
susceptibles de menacer la sŽcuritŽ nationale. 

¥! 8 Nous faisons ici rŽfŽrence ˆ la plateforme de consultation et dÕimpression de 
donnŽes anciennes et (...) 

16La difficultŽ dÕacc•s aux cartes anciennes explique lÕintŽr•t de rassembler un certain 
nombre dÕentre elles sur une m•me plateforme. Cette collection, appelŽe ˆ sÕenrichir, prŽsente 
plusieurs intŽr•ts. Il sÕagit bien sžr de Ç remonter le temps8 È et dÕobserver lÕŽvolution du 
territoire et surtout ici des rues et des quartiers. Il sÕagit Žgalement de comparer les mani•res 
dÕŽtablir des cartes propres ˆ dix traditions nationales au moins, la Chine et les neuf pays qui 
y implant•rent une concession entre 1860 et 1946 et qui dress•rent leurs propres cartes de la 
ville. Ë chaque fois, les lŽgendes varient, comme varie la fa•on de faire surgir la 
configuration des ”lots : ici, ce sont les p‰tŽs de maison qui laissent entrevoir, dans leur 
alignement, les voies de communication ; lˆ, ce sont les avenues et les rues qui dominent, sans 
que les Ždifices et leur importance ne soient signalŽs. Lˆ o• les cartes Žtablies par des 
puissances Žtrang•res font surgir casernes et arsenaux, celles dressŽes par la Chine soulignent 
lÕimportance de lieux publics comme les temples, les acadŽmies et universitŽs, les thŽ‰tres et 
cinŽmas. Les uns, les unes et les autres ne sÕentendent pas sur ce qui est rue, ruelle ou 
avenue ; le tissu dense de la ville chinoise appara”t diluŽ dans les cartes occidentales qui en 
connaissent mal la complexitŽ. Ajoutons que la situation cartographique est dÕautant plus 
compliquŽe que le Japon est en guerre avec la Chine entre 1937 et 1945 et occupe la ville de 
Tianjin d•s 1937 ; il est ainsi possible, annŽe apr•s annŽe, de saisir comme se donne ˆ lire, ˆ 
travers les cartes, la mainmise du Japon sur les dŽcoupages et les reprŽsentations de la ville. 
Mais il sÕagit aussi de spŽcifier, gr‰ce ˆ ces cartes, des transformations qui nÕont pas ŽtŽ 
jugŽes dignes de figurer dans des archives, comme la disparition de cours dÕeau recouverts 



par des habitations et des voies de communication. Ou de lire derri•re le damier contrastŽ des 
concessions les rŽgularitŽs qui les traversent et les ordonnent : le fleuve Hai et les entrep™ts 
qui le bordent quelle que soit la concession, les grands axes de communication qui orientent 
les dŽplacements m•me sÕils portent des noms diffŽrents selon les quartiers. Il sÕagit enfin, 
gr‰ce ˆ la gŽolocalisation, de prŽciser lÕemplacement dÕŽdifices classŽs puis parfois dŽtruits 
avant dÕ•tre reconstruits Ç ˆ lÕidentique È, au Ç m•me endroit È, mais en rŽalitŽ ˆ quelques 
centaines de m•tres et dans des volumes diffŽrents. 

¥! 9 Une approche similaire a ŽtŽ dŽveloppŽe par la plateforme gŽomatique dans le cadre 
du projet Eclevi (...) 

17Nous avons ainsi crŽŽ une collection en ligne des cartes gŽographiques qui avaient ŽtŽ 
numŽrisŽes. Le CMS Omeka S, ˆ partir duquel est construite la plateforme Oronce Fine, 
permet lÕexpression des mŽtadonnŽes des cartes ˆ travers des vocabulaires du Web 
sŽmantique (principalement dans notre cas Dublin Core, Friend of a friend, Bibliographic 
Ontology). En suivant les standards internationaux pour lÕexpression de nos mŽtadonnŽes, 
nous nous effor•ons de mettre en place les caract•res Ç faciles ˆ trouver È, Ç accessibles È, 
Ç interopŽrables È et Ç rŽutilisables È, ou Ç findable È, Ç accessible È, Ç interoperable È, 
Ç reusable È de nos donnŽes, comme y invitent les principes FAIR ŽlaborŽs dans le cadre de 
la science ouverte (Volait et Lucas 2020). Le choix des grandes catŽgories de mŽtadonnŽes ˆ 
renseigner nous a ŽtŽ conseillŽ par la plateforme gŽomatique9, dont lÕexpertise nous a ŽtŽ 
prŽcieuse (Schweyer et al. 2021). Nous avons donc mis en exergue, au travers de ces 
mŽtadonnŽes, diffŽrents niveaux dÕinformations sur les cartes : de la description matŽrielle du 
document source (sa dimension, sa colorisation, son Žtat, son lieu de conservation), ˆ la 
description de son contenu (titre de la carte, pŽriode illustrŽe, Žchelle et couverture spatiale), 
mais aussi de son histoire (personnes ou organismes ayant crŽŽ ou publiŽ la carte, versions de 
cette carte dans dÕautres Žditions). Nous avons Žgalement fait le choix de conserver le texte 
ŽditŽ dans lÕouvrage et accompagnant chaque carte, sans lÕassortir ˆ ce jour de commentaire 
dÕanalyse. Nous avons Žgalement pour le moment laissŽ de c™tŽ la transcription et la 
traduction des lŽgendes des cartes, ainsi que le relevŽ des toponymes dans les graphies 
variŽes. Nous avons en revanche Žtabli une liste de mots-clŽs (incluant des noms de rues, de 
fleuves, de quartiers, parfois dÕŽdifices, mais aussi des noms de personnes, des pŽriodes 
historiques) que nous utilisons pour annoter nos cartes gŽographiques, de la m•me mani•re 
que nous avons annotŽ nos cartes postales, comme expliquŽ ci-apr•s. La collection de cartes 
gŽographiques est consultable en ligne sur le site du projet (figure 1), actuellement non encore 
ouvert au public. 

Figure 1. Capture dÕŽcran de la page des cartes de Tianjin de la pŽriode rŽpublicaine 1911-
1949 dans Oronce Fine 



 
Agrandir Original (png, 1,9M) 

Image produite par les autrices 

¥! 10 Nous avons suivi la mŽthodologie pionni•re ŽlaborŽe au cours du projet ANR 
Alpage (Analyse diachron (...) 

¥! 11 Cette Žtape a ŽtŽ possible gr‰ce ˆ lÕaide immense de notre coll•gue gŽomaticien 
Davide Gherdevich ( (...) 

18La plateforme Oronce Fine permet en outre dÕafficher en ligne des cartes gŽorŽfŽrencŽes ˆ 
partir dÕun logiciel de syst•me dÕinformation gŽographique. Nous avons donc procŽdŽ ˆ une 
sŽlection de cartes gŽographiques anciennes sur lesquelles nous souhaitions appliquer des 
coordonnŽes gŽographiques. Le travail permettant de passer dÕune image simple de carte 
gŽographique ˆ une image spatialisŽe est minutieux ; pour permettre une prŽcision la plus fine 
possible, nous avons sŽlectionnŽ des cartes sur des crit•res de qualitŽ de lÕimage numŽrisŽe, 
de projection dans laquelle la cartographie a ŽtŽ rŽalisŽe qui soit compatible avec le 



gŽorŽfŽrencement, dÕŽchelle de la carte permettant de voir au minimum le rŽseau viaire des 
districts de la municipalitŽ et au mieux les parcelles avec leurs espaces b‰tis. Le niveau 
dÕerreur est corrŽlŽ ˆ la possibilitŽ de trouver des correspondances fiables entre des points de 
rep•re actuels et passŽs. Nous avons donc suivi une mŽthodologie qui consiste ˆ commencer 
le gŽorŽfŽrencement sur la carte ancienne la plus rŽcente dont nous disposons (dans notre cas 
1946) (Noizet, Bove et Costa 2013), en partant du principe que les changements du paysage 
urbain seront dÕautant plus importants que nous remontons dans le temps10. Ainsi, si notre 
carte de 1946 a ŽtŽ rŽfŽrencŽe ˆ partir du fonds de cartes OpenStreetMap actuel, la carte 
suivante de 1937 a ŽtŽ rŽfŽrencŽe sur la carte de 1946 et ainsi de suite pour les cartes des 
dŽcennies 1930, 1920, 1910, 1900 et 1890 (Gherdevich et Noizet 2014). Ë ce jour, une 
dizaine de cartes gŽographiques a ŽtŽ gŽorŽfŽrencŽe dans le logiciel ArcGIS Pro, nous 
permettant de voir lÕŽvolution des contours urbains depuis lÕannŽe 1917 jusquÕen 194611. 
Notre souhait est de permettre ˆ des personnes de consulter de fa•on dynamique les cartes 
gŽorŽfŽrencŽes, cÕest pourquoi nous travaillons actuellement plut™t sous ArcGIS Pro, pour la 
publication des couches gŽorŽfŽrencŽes dans son WebSIG ArcGIS Online. Gr‰ce ˆ cette 
application Web, il est possible de visualiser des balayages entre deux cartes de dates 
diffŽrentes (figure 2), dÕobserver ainsi lÕŽvolution des tracŽs de rues, lÕextension ou la 
disparition des voies ou des quartiers, de rŽaliser des mesures (de surfaces, de distances). 

Figure 2. Capture dÕŽcran de lÕapplication WebSIG ArcGIS Online, figurant ici un balayage 
entre une carte de Tianjin datant de 1946 et une datant de 1927 
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Image produite par les autrices 

Une exposition de photographies et cartes postales 
anciennes 



19Il existe une tr•s riche collection de cartes postales anciennes sur la ville Tianjin, certaines 
datant de la premi•re vague de lÕhistoire des cartes postales, les annŽes 1896-1920. Nombreux 
sont en effet les photographes Žtrangers installŽs dans ce Ç port de traitŽ È, comme dans les 
villes de Qingdao, Shanghai, Hankou et Hong Kong. Si, selon RŽgine Thiriez, les principaux 
th•mes de ces cartes postales sont la topographie, les sc•nes de la vie quotidienne et les 
portraits, notre collection, elle aussi amenŽe ˆ sÕenrichir, a surtout retenu les cartes postales 
relevant de la premi•re catŽgorie et notamment de lÕarchitecture, des parcs, des moyens de 
transport (Thiriez 1998). Les cartes postales ainsi rassemblŽes appuient diffŽrents types 
dÕenqu•tes. Elles permettent de restituer les plans et schŽmas des rues et des b‰timents tout 
autant quÕelles renseignent sur leur occupation ˆ diffŽrents moments. Elles font surgir un parc, 
un pont ou un Ždifice jugŽ important par les Žditeurs de cartes postales qui se succ•dent ˆ 
Tianjin pendant toute la premi•re moitiŽ du XXe si•cle, souvent soulignŽ par le titre donnŽ ˆ la 
carte postale. Mais elles peuvent Žgalement appuyer les enqu•tes actuelles des Volontaires en 
laissant entrevoir toutes sortes dÕŽnigmes, pans de murs ou dŽtails dÕŽdifices situŽs ˆ lÕarri•re-
plan des photographies et qui orientent lÕenqu•te pour saisir lÕemplacement et lÕhistoire de ces 
Ždifices. Ceux-ci ont parfois ŽtŽ dŽtruits depuis des dŽcennies, dÕautres ont ŽtŽ recouverts de 
structures annexes qui les cachent et emp•chent dÕen saisir la valeur. 

20LÕŽquipe du projet ANR a collectŽ une centaine de cartes postales et photographies, soit 
physiquement (en format papier), soit par enregistrement dÕimages sur Internet. Il est ˆ noter 
que ce nÕest pas lÕobjet en soi (lÕobjet Ç carte postale È ou lÕobjet Ç photographie È) qui a 
permis de crŽer la collection, mais le contenu figurŽ sur ces images, car ces contenus peuvent 
rapidement Ð et pour des motifs divers Ð devenir inaccessibles voire dispara”tre. LÕŽquipe 
cherchait donc ˆ glaner les informations tant quÕelles Žtaient accessibles, m•me sous une 
forme dŽgradŽe (capture dÕŽcran de basse rŽsolution). Un exemple illustrant les enjeux de 
disparition des matŽriaux est celui du blog des Volontaires de Tianjin MŽmoire de Tianjin. 
Pendant plusieurs annŽes, les Volontaires ont alimentŽ un site o• cartes postales et photos des 
lieux dÕintŽr•ts Žtaient postŽes par les blogueurs et blogueuses, assorties de commentaires 
visant ˆ reconstituer lÕhistoire de ces lieux. Des tensions interpersonnelles au sein des 
Volontaires ont abouti ˆ la fermeture du site par son administrateur, rendant son contenu 
inaccessible (Thireau 2020). LÕŽquipe de recherche ne conserve que quelques pages du blog, 
archivŽes au fil de lÕenqu•te de mani•re non systŽmatique car la fermeture du site nÕavait pas 
ŽtŽ envisagŽe. 

21En parall•le du travail de cartographie, nous avons donc rŽalisŽ le traitement dÕun premier 
sous-ensemble de 77 cartes postales anciennes de la ville. Les mŽtadonnŽes, comme 
mentionnŽ plus haut, ont ŽtŽ exprimŽes au moyen des vocabulaires du Web sŽmantique. Le 
choix des grandes catŽgories de mŽtadonnŽes ˆ renseigner a ŽtŽ plus exploratoire que pour les 
cartes gŽographiques. Quel niveau de granularitŽ choisir pour documenter le support de 
lÕimage figurŽe, puis cette derni•re ? Quel traitement faire de la correspondance lisible sur 
certaines cartes postales ? En raison de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des supports, ainsi que nous venons de 
le mentionner, nous avons choisi de centrer nos catŽgories sur la documentation des lieux 
figurŽs : titre de la carte, lieu identifiŽ par une ancienne adresse ou une rŽcente (lorsque cÕŽtait 
possible), commentaires manuscrits sur la carte postale qui disent autrement le lieu, noms qui 
apparaissent sur la photo (caract•res), source du document, pŽriode illustrŽe par la carte, 
langue de la correspondance, date et lieu dÕoblitŽration ou de rŽdaction de la carte postale. 
Une rŽflexion importante a consistŽ ˆ Žlaborer une liste de mots-clŽs, issue de lÕanalyse des 
cartes postales. Les mots-clŽs sont un ŽlŽment central du travail dÕannotation que permet la 
plateforme Oronce Fine. DÕun point de vue technique, lÕannotation correspond ˆ des 
mŽtadonnŽes associŽes ˆ un dessin tracŽ par lÕŽquipe du projet sur le document original : un 



point (pour pointer un lieu prŽcis), un polygone (pour dessiner les contours dÕun b‰timent, 
dÕun quartier) ou une ligne (pour suivre une rue). Les mots-clŽs avec lesquels les documents 
ont ŽtŽ annotŽs forment une liste de 130 items environ, enregistrŽs dans Omeka S comme 
autant dÕentitŽs conceptuelles. Chaque entitŽ conceptuelle peut •tre dŽcrite par les diffŽrents 
toponymes que nous lui connaissons, ou par des ŽlŽments historiographiques, et reliŽe ˆ des 
rŽfŽrentiels (GeoNames, Wikidata). Prenons un exemple concret, sur la carte gŽographique de 
1934, les contours de la vieille ville de Tianjin ont ŽtŽ dessinŽs (figure 3). 

Figure 3. Capture dÕŽcran de lÕarticle consacrŽ ˆ une carte de Tianjin datant de 1934, dans 
Oronce Fine 



 



Agrandir Original (png, 3,3M) 

Dans la visionneuse Ç Image annotations È, on peut voir le polygone tracŽ par lÕŽquipe du 
projet ANR pour figurer les contours de la vieille ville chinoise. 
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¥! 12 https://www.wikidata.org/wiki/Q10940319. 

22Le mot-clŽ Ç Native City È fait partie de la liste des items conceptuels crŽŽe et est associŽ ˆ 
plusieurs dŽnominations : Ç vieille ville È, Ç 1¸KY Chengxiang È, Ç O©'v Laocheng È, et nous 
avons en outre pu relier cette entitŽ ˆ une donnŽe Wikidata existante : (Ñ<ÍO©'v12. Dans 
tous les mŽdias o• nous ajoutons des annotations Ç vieille ville È, que ce soit parce que la 
totalitŽ de la vieille ville ou seulement un ŽlŽment (une rue, un temple, etc.) y figurent, nous 
crŽons des liens entre les ressources, avec le Web, et nous crŽons de lÕinformation spatialisŽe. 
Lorsque la totalitŽ de notre corpus aura ŽtŽ traitŽe, nous pourrons alors analyser les liens 
dÕembo”tement ou de branchement des ŽlŽments entre eux. La recherche des adresses de lieux 
figurŽs a permis de procŽder ensuite ˆ un travail de gŽolocalisation : par exemple, une carte 
postale ancienne de lÕarche de (Ñ#¶+S (Tianhougong) est consultable sur le site, ainsi que 
lÕemplacement actuel de ses restes, dans un bloc de cartographie dynamique (figure 4). 
Plusieurs difficultŽs se posent pour la gŽolocalisation des cartes postales, de lÕabsence totale 
dÕindice sur le document ˆ la disparition du lieu (comme lÕArsenal de lÕEst), en passant par 
les changements des noms et des morphologies des rues, les destructions puis dŽplacements et 
reconstructions des lieux. 

Figure 4. Capture dÕŽcran de lÕarticle consacrŽ ˆ une carte postale de Tianhougong ˆ Tianjin, 
dans Oronce Fine 
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On peut voir les annotations ajoutŽes ˆ lÕimage ainsi que sa gŽolocalisation dans la 
visionneuse Ç Georeferenced annotations È. 
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23Nous pouvons citer lÕexemple de lÕimposant Gordon Hall, connu sous le nom de (Ñ<ÍR™I‡
Dô-•`•+è(Ï9$  (Tianjin ying zujie Gongbu ju dalou) jusquÕen 1943, date de rŽtrocession de la 
concession britannique, ou encore de 1°F#'ª  (Gedeng tang), nom toujours en usage 
aujourdÕhui. Cet Ždifice fut ŽrigŽ dans lÕancienne concession britannique et portait le nom du 
gŽnŽral Charles George Gordon, planificateur de cette concession en 1860. Initialement situŽ 
sur la Victoria Road, devenue aujourdÕhui Y‹4æ"¿]— (Jiefang beilu), dans le district $4.�  
(Heping), le premier Gordon Hall a ŽtŽ dŽtruit avant de faire lÕobjet dÕune reconstruction, 
toujours visible mais dŽsormais au croisement des actuelles .ÈQ’/ˆ]—  (Zhangzizhonglu), .È
5Í_û (Zhangchun dao), et #±7?]— (Jilin lu). Dans cette recherche entre anciennes adresses et 
lieux actuels, et pour ce qui rel•ve des quartiers des anciennes concessions Žtrang•res de 
Tianjin, lÕindex eì.ýI‡Dô]—#µ+¡A�X�  (fulu zujie lu ming duizhaobiao) de lÕouvrage de Lai 
Xinxia et Yang Daqin (Lai et Yang 2004) a ŽtŽ dÕune grande utilitŽ, car il reprend lÕensemble 
des dŽnominations des rues au cours de trois pŽriodes historiques : la pŽriode concessionnaire, 
la pŽriode suivant les rŽtrocessions puis la pŽriode actuelle. 

24Les cartes postales, et les Žnigmes quÕelles rec•lent, font parfois dŽbuter une enqu•te au 
sein du groupe des Volontaires. Ou alors elles servent dÕappui ˆ des enqu•tes en cours. Elles 
permettent souvent de rŽviser les connaissances officielles contenues dans les ouvrages sur 
lÕhistoire de la ville. Mise en relation avec la collection de cartes gŽographiques anciennes, 
cette collection de cartes postales ne permet pas seulement de mieux saisir le passŽ : elle 
constitue un outil dÕenqu•te collective, utilisant des ressources numŽriques, pour les 
historiennes et historiens ou les habitantes et habitants de Tianjin soucieux de limiter les 
destructions en cours. En 2009, par exemple, la recherche du Volontaire Changgong Zaishou 
porte sur un b‰timent qui pourrait •tre une auberge chinoise, visible sur une carte postale non 
datŽe et qui a pour seule lŽgende en anglais Ç Tientsin. Chin. Theatre in the French 
Concession È (figure 5). 

Figure 5. Carte postale Ç Tientsin. Chin. Theatre in the French Concession È 
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25Sa recherche le conduit vers une autre carte postale des annŽes 1940, o• figure le b‰timent 
qui a retenu son attention mais qui est dŽsignŽ cette fois par une fl•che et un commentaire 
manuscrit indiquant en fran•ais Ç CitŽ chinoise È (figure 6). 

Figure 6. Carte postale annotŽe Ç CitŽ chinoise È 
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Image produite par les autrices, avec lÕautorisation du Volontaire 

26Sur cette deuxi•me image, le b‰timent qui lÕintrigue fait face ˆ une autre construction 
inconnue quÕil identifiera, ˆ la suite dÕune longue enqu•te faisant intervenir dÕautres cartes 
postales, comme lÕancien magasin de vente des machines ˆ coudre Singer ˆ Tianjin. Il 
travaille alors ensuite sur une photo satellite quÕil annote ; il entoure en rouge un p‰tŽ de 
maisons o• se trouvait cet ancien magasin Singer. Au sud, au coin des rues Bingjiang et Jilin, 
le point du quadrilat•re est coupŽ : cÕest lˆ que se trouvait lÕentrŽe du magasin (figure 7). 

Figure 7. Photographie satellite annotŽe pour lÕidentification de lÕancien magasin Singer 
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27Il publie alors une photographie du b‰timent actuel quÕil prend en face de lÕancienne entrŽe 
du magasin (figure 8). 

Figure 8. Photographie du b‰timent actuel de lÕancien magasin Singer, face ˆ lÕentrŽe 
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28Le traitement de la collection des 77 cartes postales que nous venons de dŽcrire a ŽtŽ rŽalisŽ 
dans le courant de lÕannŽe 2020, lorsque les collaborations avec les coll•gues de Tianjin 
nÕŽtaient dŽjˆ plus possibles, ni ˆ distance, en raison du risque politique encouru par ces 
coll•gues ˆ poursuivre les Žchanges scientifiques avec lÕŽquipe fran•aise, ni sur place en 
raison de lÕimpossibilitŽ, pour lÕŽquipe fran•aise, de se rendre en mission ˆ Tianjin. Or cette 
collaboration est fondamentale, notamment ˆ lÕŽtape dÕidentification des mots-clŽs, dans une 
visŽe de pouvoir vŽritablement retranscrire les processus de lÕenqu•te des Volontaires. Les 
pages archivŽes du blog des Volontaires (aujourdÕhui inaccessible en ligne) nous donnent un 
exemple de cette problŽmatique ˆ laquelle nous nous heurtons. 

Les enqu•tes en ligne des Volontaires reconstruites dans 
des rŽcits multimŽdias gr‰ce aux StoryMaps 

29Le blog des Volontaires permettait aux internautes de proposer des billets apr•s une simple 
inscription. Blogueurs et blogueuses y dŽposaient, lÕun ou lÕune apr•s lÕautre, leur 
contribution, sÕeffor•ant de rŽpondre ˆ la question ou au point soulevŽ ˆ la crŽation du billet 
en enrichissant les matŽriaux disponibles et en les confrontant. Les profils affichŽs des 
utilisateurs et utilisatrices nous livraient leur pseudonyme, leur Ç niveau dÕŽducation È 
(souvent irrŽaliste car la plupart se prŽsentaient comme des enfants de lÕŽcole primaire), mais 
aussi les temps passŽs sur le site depuis leur inscription et le nombre de billets postŽs. 
Certains signalaient parfois une formule qui leur Žtait ch•re comme : Ç Un esprit indŽpendant, 
une pensŽe libre, voici ce ˆ quoi jÕaspire ! È. 



30Les donnŽes partagŽes Žtaient des cartes postales ou des photographies anciennes ou 
actuelles sur lesquelles les personnes intervenaient par des traits, des cercles, quelques mots 
ajoutŽs sur lÕimage, pour signaler lÕobjet qui les intŽressait. On dessinait Žgalement des 
schŽmas et des plans, qui Žtaient repris par celles ou ceux qui sÕengageaient dans la 
conversation, amendŽs ou confirmŽs. Dans lÕune de leurs nombreuses discussions de 
confrontation des matŽriaux sur le blog MŽmoire de Tianjin, pour reconstituer les histoires des 
lieux, figure un Žchange au sujet de lÕancien Club allemand (/_&¥�™�ø`•  Deguo julebu). 
Plusieurs cartes postales du dŽbut du XXe si•cle reprŽsentant au premier plan le Gordon Hall 
ont ŽtŽ postŽes par une personne portant le pseudonyme OÞ/3+z@‡ (Yelu han yan). Or ce nÕest 
pas ici le b‰timent fameux qui intŽresse les participantes et participants au fil de discussion 
mais son arri•re-plan, une silhouette massive dÕun Ždifice qui, en 2010 au moment o• les 
blogueurs et blogueuses prennent la parole, est en cours de destruction malgrŽ des 
mobilisations dÕopposition (figure 9). Les Volontaires comparent les angles de prise de vue 
des photos anciennes, Žtudient les dates de publication des cartes postales, croisent plusieurs 
sources et enrichissent avec dÕautres photos et cartes postales pour comprendre 
lÕemplacement de cet Ždifice, sa date de construction, son architecte, etc. Ils dŽcouvrent que 
lÕancien Club allemand a ŽtŽ construit bien plus t™t que ce qui est dit officiellement, soit avant 
1898 et non en 1905, puisquÕil figure dŽjˆ sur une carte postale de cette Žpoque. 

Figure 9. Capture dÕŽcran dÕune partie de discussion sur le blog des Volontaires o• des cartes 
postales du Gordon Hall ont ŽtŽ postŽes 
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CÕest le b‰timent encadrŽ de rouge, ainsi que les dates des cartes qui servent aux Volontaires 
pour reconstituer des fragments de lÕhistoire de lÕancien Club allemand. 

Image produite par les autrices, avec lÕautorisation des Volontaires 

31Lˆ o• nous sommes en mesure dÕidentifier un Ždifice (le Gordon Hall), une pŽriode 
historique (la fin de la dynastie Qing, en raison de la date dÕoblitŽration de la carte), 
Žventuellement le kiosque et le parc lui faisant face (le Victoria Parc), les Volontaires 
Žtablissent des liens avec dÕautres entitŽs (la nouvelle Association allemande, la Xinxue 
Academy, lÕarchitecte Kroger, Li Shunde, etc.). Et ainsi, leurs Žchanges sont riches de tout un 
autre rŽseau sŽmantique sur lequel il sera nŽcessaire de sÕappuyer pour annoter les images du 
corpus. Dans cette attente, nous reconstruisons leurs Žchanges sous forme de rŽcits 
multimŽdias, au moyen de lÕapplication StoryMap (ArcGIS) (figure 10). Ces rŽcits permettent 
de retrouver le contenu textuel et iconographique des Žchanges, que nous transcrivons en 
chinois et traduisons en anglais, ˆ partir de la sŽlection de pages archivŽes du blog des 
Volontaires. Ils figurent la chronologie des Žchanges, la fa•on dont ils se rŽpondent et 
produisent un savoir cumulatif sur lÕŽdifice concernŽ, et offrent aux lectrices et lecteurs des 
commentaires dÕanalyse tout ˆ la fois sur les personnes m•mes des Volontaires prenant part ˆ 
la conversation, sur les lieux ou les ŽvŽnements dont il est question dans les posts des 
blogueurs et blogueuses, sur les supports ˆ partir desquels lÕenqu•te collective est menŽe, etc. 
Nous intŽgrons, lorsque cÕest pertinent, une cartographie dynamique tirŽe de la collection de 
cartes gŽographiques du projet, et renvoyons ˆ la collection de cartes postales. Par exemple, si 
la carte postale mobilisŽe dans lÕenqu•te reprŽsente le Gordon Hall, nous intŽgrons des liens 
vers les autres cartes postales du Gordon Hall dont nous disposons. Ces rŽcits multimŽdias 
permettent non seulement de parcourir des fragments dÕenqu•tes telles quÕelles se 
prŽsentaient sur le blog des Volontaires, mais aussi de dŽcouvrir des clŽs dÕanalyse et de 
comprŽhension, fruit du travail de recherche dans le cadre du projet ANR. 

Figure 10. Capture dÕŽcran dÕune partie de la StoryMap Ç #yCXÒO©Ó/_&¥�™�ø`•p°p°p°  I 
have found the ÒoldÓ German Club!!! Fragments of a collective inquiry conducted by 
TianjinÕs Volunteers on the German Club (March 2010) È montrant les transcriptions du 
contenu brut du blog, les traductions proposŽes et des clŽs dÕanalyse 
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32Nous avons sŽlectionnŽ en tout 6 pages archivŽes du blog MŽmoire de Tianjin, montrant 
lÕarticulation du travail des Volontaires autour de 6 lieux ou thŽmatiques, reprŽsentant un 
corpus de 111 photographies et cartes postales, et plus dÕune centaine de pages de textes 
transcrits ou en cours de transcription : outre le /_&¥�™�ø`•  (Deguo julebu), lÕancien Club de 
la concession allemande, nous pourrons Žtudier "ÿ-ª  (Nanshi), le quartier animŽ du Ç marchŽ 
du Sud È ; ,¯/_'ª!-`•F,+·5�'ª  (Chong De tang neibu de xiao jiaotang), une petite Žglise 
situŽe au sein de la mission jŽsuite construite en 1872 sur la rue Saint-Louis de lÕancienne 
concession fran•aise ; LÓJ¡7? (Zizhulin), un quartier de lÕancienne concession fran•aise et le 
nom dÕune Žglise catholique construite Žgalement en 1872 ; 5•I‡Dô Ri (zujie), lÕancienne 
concession japonaise ; ou encore une thŽmatique gŽnŽrique O©A�Aï (Lao zhaopian), des 
photos anciennes. 

Conclusion 
33LÕun des objectifs du programme de recherche ANR Tianjin est de produire des savoirs, 
selon des modalitŽs variŽes, sur la vaste enqu•te historique menŽe par Ç lÕŽquipe des 
Volontaires pour la dŽfense du patrimoine architectural de Tianjin È. Nous avons prŽsentŽ 
trois de ces modalitŽs dans notre contribution. Tout dÕabord, la cartographie dynamique, nous 
lÕavons vu, nous permet de rassembler, conserver de mani•re pŽrenne des cartes 
gŽographiques anciennes, dont on a soulignŽ le caract•re sensible et difficile dÕacc•s ; de 
gŽorŽfŽrencer et ainsi de lire lÕhistoire internationale se jouant ˆ Tianjin dans les fa•ons de 
reprŽsenter lÕespace urbain, dans ses Žvolutions temporelles ; dÕannoter et de dŽvelopper des 
couches de mŽtadonnŽes liŽes entre elles. LÕexposition numŽrique de photographies et cartes 
postales, ensuite, contribue lˆ encore ˆ lÕacc•s et ˆ la prŽservation de donnŽes riches pour les 
sciences sociales, qui disparaissent rapidement pour des raisons diverses, mais qui tŽmoignent 
si finement de la vie sociale des lieux ˆ une Žpoque donnŽe. Nous avons ˆ ce jour structurŽ 



lÕergonomie du site en rangeant les cartes gŽographiques par Žpoques et les cartes postales par 
thŽmatiques (identifiŽes ˆ partir des mots-clŽs). Troisi•mement, nous publions des rŽcits 
multimŽdias pour permettre aux futures utilisatrices et utilisateurs du site dÕexplorer 
vŽritablement lÕenqu•te menŽe par les Volontaires dans toute sa complexitŽ mais aussi pour 
son caract•re novateur. Ce caract•re surgit des matŽriaux utilisŽs (bien souvent dŽlaissŽs en 
Chine par les historiennes et historiens professionnels), de la fa•on dont ces matŽriaux sont 
soudain associŽs, et, enfin, de la dimension collective de lÕenqu•te. Nous projetons en outre 
de construire une cartographie sonore dÕune sŽlection dÕune vingtaine dÕextraits dÕŽmissions 
radio sur lÕhistoire de Tianjin. 

¥! 13 http://tianjin.virtualcities.fr. 
¥! 14 https://scalar.usc.edu/works/tianjin_bontemps/index/. 

34Ce faisant, nous poursuivons les importantes avancŽes en mati•re de base de donnŽes 
historiques mises en place lors du projet Virtual Cities, coordonnŽ par Christian Henriot 
depuis le dŽbut des annŽes 2000, notamment avec la plateforme Virtual Tianjin13, hŽbergŽe 
par Huma-Num, et nous apportons les derni•res innovations technologiques pour la 
spatialisation des donnŽes historiques. Nous continuons Žgalement la dynamique suivie par 
Fleur Chabaille dans sa publication de rŽcit visuel Ç Tianjin au temps des concessions 
Žtrang•res sous lÕobjectif dÕAndrŽ Bontemps (1931-1935)14 È, et nous travaillons la 
dimension multimŽdia des rŽcits que nous construisons. 

35Enfin, nous entrerons dans une autre Žtape ˆ compter de lÕautomne 2022, qui se donne pour 
but de rendre compte des effets des actions des Volontaires. Leurs recherches et leurs 
mobilisations participent en effet pleinement des processus de patrimonialisation 
architecturale sÕŽtant dŽroulŽs ˆ Tianjin dans les annŽes 2000 et 2010. Nous projetons ainsi la 
rŽalisation dÕun syst•me dÕinformation gŽographique (SIG) et dÕune base de donnŽes 
relationnelle, comprenant environ 200 lieux et Ždifices de Tianjin concernŽs par diffŽrents 
processus de protection architecturale. Pour cela, nous partirons de 6 volumes ŽditŽs 
entre 2007 et 2010 par le Bureau de lÕarchitecture stylistique et historique, organe de lÕune des 
deux administrations municipales impliquŽes dans ces processus, faisant un inventaire 
dÕenviron 130 lieux et Ždifices concernŽs par des mesures de protection, ainsi que des 
rapports rŽguli•rement publiŽs par le groupe des Volontaires entre 2008 et 2012 permettant de 
lister environ 70 autres b‰timents dÕimportance. Le SIG et la base de donnŽes permettront 
ainsi, entre autres, de restituer le travail des Volontaires en pointant les b‰timents, les rues et 
les quartiers qui ont ŽtŽ emp•chŽs de dŽmolition ou prŽservŽs gr‰ce ˆ leur action. 
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Notes 

1 Ce programme de recherche a ŽtŽ financŽ par lÕAgence nationale de la recherche en France 
(ANR). Il est portŽ par le Centre dÕŽtudes sur la Chine moderne et contemporaine (UMR 8173 
Chine CorŽe Japon Ð ƒcole des hautes Žtudes en sciences sociales, Centre national de la 
recherche scientifique et universitŽ Paris-CitŽ) : http://tianjin.huma-num.fr. 

2 Le GIS Moyen-Orient et mondes musulmans, lÕun des trois groupements dÕintŽr•t 
scientifique, avec le GIS Asie et le GIS ƒtudes africaines, portant le consortium Huma-Num 
Distam (Digital studies, Africa, Asia, Middle East), fait le constat tout ˆ la fois dÕune 
appŽtence des Žquipes pour des productions de savoirs alternatives et de leur raretŽ, dans son 
livre blanc Vers la science ouverte ? (Volait et Lucas 2020). 

3 Plateforme Oronce Fine : https://psigehess.hypotheses.org/oronce-fine/. Pour une 
prŽsentation dŽtaillŽe : http://psig.huma-num.fr/oroncefine/presentation.html. 

4 Pour en savoir plus sur le consortium Huma-num Paris Time Machine, suivre ce lien : 
https://paris-timemachine.huma-num.fr/accueil/. 

5 Pour en savoir plus sur le consortium Huma-Num Distam : 
https://distam.hypotheses.org/groupes-de-travail/. 

6 Ibid., p. 4. 

7 Soit environ 140 000 !.  

8 Nous faisons ici rŽfŽrence ˆ la plateforme de consultation et dÕimpression de donnŽes 
anciennes et actuelles de lÕIGN (Institut national de lÕinformation gŽographique et foresti•re) 
Ç Remonter le temps È : https://remonterletemps.ign.fr. 

9 Une approche similaire a ŽtŽ dŽveloppŽe par la plateforme gŽomatique dans le cadre du 
projet Eclevi/PACHA : http://psig.huma-num.fr/omeka-s/s/eclevi/page/accueil/. 



10 Nous avons suivi la mŽthodologie pionni•re ŽlaborŽe au cours du projet ANR Alpage 
(Analyse diachronique de lÕespace urbain parisien : approche gŽomatique) : 
https://alpage.huma-num.fr. 

11 Cette Žtape a ŽtŽ possible gr‰ce ˆ lÕaide immense de notre coll•gue gŽomaticien Davide 
Gherdevich (laboratoire DYPAC, universitŽ de Versailles Ð Saint-Quentin-en-Yvelines), quÕil 
en soit ici remerciŽ. Nous avons bŽnŽficiŽ de son expertise en gŽorŽfŽrencement de cartes 
anciennes. 

12 https://www.wikidata.org/wiki/Q10940319. 

13 http://tianjin.virtualcities.fr. 

14 https://scalar.usc.edu/works/tianjin_bontemps/index/. 
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